
impose le régime, constitutionnel, institué récemmont et malgrG

lui dans sa principauté..-Le lessagrr des Chiiinbres.

--M. le garde.des-sceaux a annoncé dernièrement, à la tri-

bulne de la chambre des députés, que deux magistrats délégnés
PIr le golfvernement, vont parcnurir l'Anériquîe, à l'effet dy
rechçrcher les principes etes s applications du systême péniten-

tiaire. Les magistrats auxquels est confiée cette importante

mission ont à remplir une grande et noble t1iche: il s'agi t cl

efU't le atisfaire un des besoins les plus impérieux de notre

époque. Une eniquête de cette nature doit fournir d'abondan-

les lumières ; si cenxMqui en sont chargés peuvent rapporter en
France le secret à l'nide duquel les brillantes théories du sys-
tême pénitentiaire sont si heureusement pratiquées aux. Etats-

Unis, ils auront rendu au pays un immense service. Du reste,

le renom dle conscience et de talent de MM. de Beaumont et

de Tocqueville est iuie garantie suffisante que leurs recherches
sei ont fýcondcles ci résultats, et que la population malheureuse,
mas nion encore désespérée, 'qui petîble nos prisons, contrac-

tera proclniîeient envers ces deux jeunes hommes des obligau-
fions que l'estinie et la reconnaissance du pays peuvent seuls se
charger d'acquitter.

LI jeuine Napoléon.-" Une lett re reçue la semaine dernière

(dit lin journal de Londres;) d'un personnage important à
Vienne, dit que le jeune Napoléon a été introduit dernière-
ment pour la première fois à la cour de l'empereur. C'est in

jeune homme de haute taille, de bonne mine, et d'fine physiono-
mie spirituelle. Je l'ai rencont rai ensuite à une partie chtez l'am-
bassadeur d'Anîgleterre, où il a charmé le cercle dans lequel il
se mouvait par l'aisance et la familiarité de sa conversaition, et
ses connaisances générales. Le maréchal Marmîont, avec une
cocarde blanche, et le maréchal Maison, avec une cocarde tri-
colore, étaient présents en cette occasion. Lejeune Napoléon

a parlé librement avec ces deux personniages. Les bruits qui
ont couru sur ses habitudes monacales sont absolument mat
fonlés.

-On écrit d'Alger :Une poignée cde braves suflit mainte-
niant pour la garde d'Alger; la généraltion qni louche ià son

déclin a fait abnégation de sa haine contre les chrétins ; la
génération nouvelle fait plus, elle se dépouille (de ses préjugés,
et se met en miarcle dans la voie (les innovations : le grand
noibre des Européens qui se sont établis dans la colonie fera
beaucoup plus pour la civilisation que les boulets et les obus,
dont l'utilité n'a été reconnue que pour la conquéte. Les
Maures semblent prendre du goût à nos usages et à nos habi-
tudes; ,dja les enfans parlent notre langue avec assez de.

facilité."


